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Séminaire Développement durable et économie de l’environnement
Pierre-Henri Gouyon (MNHN, AgroParisTech, Sciences Po)* et Claude Henry (Sciences Po, Columbia) **
La science sous le feu des snipers : biologie de l’évolution et climatologie
Mardi 22 juin 2010, de 17h00 à 19h00 

à Sciences Po –  salle H003 – 28, rue des Saints-Pères - 75007 Paris 
(M° Saint-Germain-des-Prés)
Hitler n'aimait pas la mécanique quantique, au point de ne pas comprendre le rôle essentiel qu'elle joue dans l'élaboration d'une bombe atomique. Staline préférait la biologie de ses courtisans à celle des scientifiques de laboratoire. Aujourd'hui, que représentent les controverses, souvent furieuses, autour de la science? En dépit du nom qu'il a donné à son principe, Heisenberg n'a pas contribué à créer une science incertaine : la mécanique quantique est, statistiquement, rigoureusement quantifiée et prédictive. Ce n'est pas le cas de la science médicale, de l'écologie, de la climatologie, etc., qui sont jusqu'à un certain point intrinsèquement incertaines. Mais l'incertitude qui les caractérise est elle-même un objet d'investigation et de formulation scientifiques. D'une tout autre nature est l'incertitude fabriquée et largement diffusée, à l'instigation et avec le soutien d'intérêts industriels et financiers conséquents, par des instituts « écrans » et des « experts » autoproclamés ou manipulés. L'effet recherché, et obtenu, est de brouiller la connaissance scientifique et de paralyser l'action publique.

Résumé

La question de la rationalité se pose dans notre société avec une acuité croissante. Après une longue période où les philosophes et les scientifiques, ainsi que l’ensemble du monde intellectuel, ont fondé leur démarche sur son respect, on assiste, depuis la fin du XXe siècle, à un reflux sur ce point. Tout devient de l’ordre de l’opinion et toute opinion est respectable. Ceci est lié à divers facteurs socio-politiques et va de pair avec un mouvement de balancier dans lequel on voit la science et les scientifiques basculer du dogmatisme le plus strict au relativisme affiché.

Dans ce cadre, rien d’étonnant à ce qu’on puisse voir s’épanouir des mouvements de refus de l’évidence tels que le créationnisme, le négationnisme et le climato-scepticisme (sans compter les amis de la terre plate). Devant « une vérité qui dérange », il est bien plus confortable d’écouter les voix qui rassurent que celles qui mettent les individus devant leurs responsabilités. Les médias l’ont bien compris qui donnent complaisamment la parole à tous ceux qui nient les évidences apportées par la démarche rationnelle. 
Même dans le milieu scientifique, une forme particulière d’irrationalité a émergé depuis un siècle. Il s’agit de la négation de tout ce qui  pourrait freiner le « progrès ». Il devient ainsi nécessaire pour la communauté scientifique de discuter sérieusement de ses rapports avec la rationalité, de sa façon de la traiter et de sa façon d’échanger avec le reste de la société sur ces sujets.

Cependant, on ne peut pas rester à l’intérieur des frontières des seuls échanges intellectuels. Certains intérêts politiques et économiques ont depuis vingt ans pesé d’un poids croissant, aux États-Unis en particulier, sur la représentation publique de la science. C’est le vice-président Dick Cheney qui a personnellement essayé de faire relativiser par le célèbre climatologue James Hansen les émissions de CO2 dues au charbon au nom d’émissions de méthane dont Hansen avait montré que leurs effets étaient sous-estimés. Et ce sont Exxon Mobil, Chevron, les principaux producteurs américains, australiens et allemands de charbon, Dow Chemical, etc., qui ont dépensé des dizaines de millions de dollars pour créer des fondations, des think tanks, des « instituts de recherche », dont le rôle est de diffuser sur tous les supports médiatiques une contre-information scientifique et créer ainsi la confusion dans l’opinion et chez les élus.

Écho au Texas : la Commission des programmes scolaires (à majorité républicaine) de l’État du Texas a, en avril 2010, voté une résolution décidant que dorénavant les manuels scolaires du secondaire devraient : 
· accorder un traitement symétrique à l’intelligent design et à l’évolution des espèces ; 
· présenter le changement climatique comme une hypothèse controversée ; 
· en prime, supprimer des manuels d’histoire toute référence au trop rationnel Président Thomas Jefferson.

La troisième réforme ne sera sans doute pas généralisée. Les deux premières font déjà des émules. 

* Agronome, généticien, spécialiste de la théorie de l'évolution, Pierre-Henri Gouyon est professeur au Muséum national d'Histoire naturelle, à l'AgroParisTech et à Sciences-Po. Parmi les thèmes de recherche sur lesquelles il travaille figurent : sélection et contraintes en évolution ; génétique des populations et information (génétique, épigénétique et environnementale) ; facteurs de diversité biologique. Pierre-Henri Gouyon a été managing editor du Journal of Evolutionary Biology. Il appartient, ou a appartenu, à divers comités nationaux en lien avec les questions de science dans la Société, notamment la Commission du Génie Biomoléculaire, la Haute Autorité sur les OGM et le Comité d'Ethique de l'INSERM. Il est également membre de l'Academia Europea.
** Physicien devenu économiste, Claude Henry a travaillé pendant 30 ans à l'École polytechnique. Il est maintenant professeur à Sciences-Po (Iddri) et à Columbia University (New York). Parmi les thèmes de recherche sur lesquels il travaille ou a travaillé figurent : interactions faibles entre particules élémentaires ; équations différentielles avec discontinuités ; décisions en incertitude ; régulation  des services publics ; effets de la propriété intellectuelle sur les perspectives de développement durable. Claude Henry a été co-éditeur de la Review of Economic Studies et du Journal of Public Economics, ainsi que membre du Conseil d'Analyse Économique durant les 5 ans (1997-2002) pendant lesquels Lionel Jospin a été Premier ministre. Il est Fellow de l'Econometric Society, ainsi que membre de l'Academia Europea et de l'Académie des Technologies.
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BULLETIN D’INSCRIPTION

Merci de bien vouloir confirmer votre participation en vous inscrivant grâce au lien ci-après, dès que possible et au plus tard le 18 juin 2010 :
>> inscription en ligne
Ou en complétant le formulaire ci-dessous

Monsieur ou Madame : 

Institution :

Fonction : 

Adresse :

Téléphone : 




Télécopie :





Courriel :

A défaut :

q assistera
q n’assistera pas 


à la conférence de Pierre-Henry Gouyon et Claude Henry, le mardi 22 juin 2010.

Merci de renvoyer ce bulletin réponse à Julie Cohen par télécopie au 01 45 49 76 85 ou par courriel à julie.cohen@iddri.org dès que possible et au plus tard le 18 juin 2010
Merci de confirmer votre présence dès que possible et, au plus tard le 18 juin 2010, à Julie Cohen julie.cohen@iddri.org  ou par télécopie : 01 45 49 76 85 avec le bulletin ci-joint.
Iddri

Secrétariat de la chaire :

27 rue St Guillaume - 75 007 Paris



         Christine Lavaur - christine.lavaur@polytechnique.edu

Tel : 01 45 49 76 60 


              Paris Département d'Économie/ Chaires d'Enseignement et de Recherche

Fax : 01 45 49 76 85

 Ecole Polytechnique F-91128 Palaiseau CEDEX
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